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Le samedi 19 décembre 
1981, à 20 h 30, un incendie cri¬ 
minel détruit totalement la li¬ 
brairie coopérative IMAGINE, 
51, rue de Lappe, à Paris (11 e ). 
Les portes ont été fracturées. Il y 
a eu explosion. Mais l’attentat 
n’a pas été revendiqué. 


Outre le fait que l’immeuble fut évacué, que l’incen¬ 
die s’est propagé à l’étage, alors occupé, mais sans 
gravité, les dégâts sont considérables : destruction to- ^ 
taie du stock de livres, ainsi que celui des brochures des 
éditions Noir et Rouge ; matériel (Ronéo, machine à 
écrire...) inutilisable ; archives du Collectif Librairie en¬ 
tièrement brûlées. 

Néanmoins, nous n’avons pas l’intention de baisser 
les bras et rien ne nous empêchera de redémarrer et 
de poursuivre nos projets. 5 , 

Pour'cela nous avons besoin du soutien moral et 
financier de tous. 
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« IMAGINE » : 

Une librairieanarchiste 



Elle e$t constituée en 1980 à l’initiative d’un groupe anar¬ 
chiste — le groupe « Emma Goldman >» — dans le but de 
développer une activité spécifique dans 1e quartier où il agis- 
sait, Celui de la Bastille. Les statuts sont enregistrés en mai 
1980. La librairie n’ouvrira qu’en novembre, après six mois de 
travaux d’installation, travaux effectués béné Mojame nt par les 
militante et sympathisants du groupe. (<••*) 


Le but de la libraine coopérative est de diffuser la presse 
libertaire , sans exclusive , ainsi que tous les ouvrages ayant 
trait à l’anarchisme et au mouvement social. Et ceux-ci aux 
plus bas prix. [Objectif de toute coopérative de consomma¬ 
teurs.] 

Outre le fait qu’elle soit animée par des militants anarchis¬ 
tes, impliqués par ailleurs dans d’autres initiatives libertaires, 
sociales ou syndicales, elle est un lieu de rencontre et de 
propagande spécifique. 

L’objectif étant d'assurer une présence anarchiste 
sur le quartier, depuis notre installation à la Bastille, 
nous avons pu apprécier les avantages apportés par la 
disposition d’un local : 

— contacts avec les gens du quartier ou de pas¬ 
sage ; 

— vente de livres, de brochures, de journaux et 
donc propagande ; 

— lieu de réunions, de débats et de rencontres ; 

— lieu de travail ; 

— présence du groupe du seul fait de l'existence du 
local. (...) 

(Extrait du dossier que vous pouvez demander à 
la librairie IMAGINÉ) 


Aux lecteurs et sympathisants du CPCA 


Nous espérons, aujourd'hui, ouvrir de nouveau 
en Septembre 1982... Mais pendant ce temps, 
la solidarité doit se poursuivre , car les as¬ 
surances ne remboursent pas tout, loin de là, 
et très tardivement. 

C'est pourquoi, nous 

tenons ici, à vous remercier particulièrement 
pour votre, aide financière, et vos encoura¬ 
gements, et cela au moment où le CPCA faisait 
lui aussi appel au soutien financier! 

Nous préparons le bilan de la solidarité 
et de la situation actuelle, nous vous pré¬ 
viendrons. A bientôt. 

Le .10 février 1982 
Le collectif IMAGINÉ' ' V. - 


Librairie IMAGINE : 5 V*ûèedè Lappe 75011 PARIS 
Soutien financier : CCP: LAMBERT N° 22 614 50L & 






















Nos camarades d' "AZIONE DIRETTA" sont poursuivis par la 
fSjg jus tic® Suisse pour ume première page de leur mensuel qui 
indiquait L'ULTIMA POSSIBILITA. • •, un procédé de fabrica— 

- tion de bombe. Datant de janvier 1980, cette page de cou¬ 
verture a attiré l'attention de la justice deux ans plus 
tard. 

Cette page d'AZIONE DIRETTA" est évidemment un appel iro¬ 
nique à la suppression du nucléaire auquel ce numéro se 
consacrait en dénonçant en même temps que le nucléaire, 
le trafic d'armements qui s'y trouve lié. "les ventes d' 
armes de la Suisse ont en effet augmenté de 56% entre 1974 
et 1975.... ___ 



Coopérâtiva Editoriale 
Libertaria c/o P.Soldati 
via. Vêla - 6862 RANCATE. 


AZIONE DIRETTA a été fondé par un groupe de jeunes anarchistes en juin 1975. 
Le premier numéro (numéro unique) était consacré à l'antimilitarisme. Vu le 
succès, on a décidé de commencer des publications mensuelles, en élargissant 
la thématique à tous les aspects du mouvement anarchiste. Durant ces ann ées 
là, AZIONE DIRETTA était le seul journal anarchiste qni sortait régulière - 
ment en SUISSE. A cause des conditions linguistiques particulières qui exis¬ 
tent, et étant donné notre situation géographique, AZIONE DIRETTA est publié 
en langue italienne, et se limite donc au canton du Tessin, et ayant tou - 
jours comme but direct la contre-information et les analyses. Lentement AZIO¬ 
NE DIRETTA est devenu également le nom du groupe qui le rédigeait ; groupe 
qui en plus de la publication du mensuel, s'est engagé activement dans la 
sortie de brochures, tracts, manifestes, montages audio-visuels... sur les 
prisons. Tous les rédacteurs sont objecteurs de conscience, d'où un intérêt 
particulier pour l'antimilitarisme. AZIONE DIRETTA mensuel a été parmi les 
promoteurs de la LIGUE UNILATERALE POUR LE DESARMEMENT DE LA SUISSE. Comme 
le nom l'indique, nous nous sommes engagés activement par des actions concrè-, 
tes (occupations de tribunaux, de consulats...) contre la répression. 


Avec un tirage initial de 400 exemplaires, et actuellement de 1000, nous som¬ 
mes la publication à plus fort tirage parmi les groupes extra-parlementaires 
Par exemple, l'organe de la Ligue Marxiste Révolutionnaire de la IVème Inter¬ 
nationale arrive à peine à 300 exemplaires par mois. Notre diffusion malgré 
la barrière linguistique s'étend tant dans la Suisse alémanique que françai¬ 
se, qu'à l'étranger. 


Naturellement notre causticité et nos moyens d'intervention ont réveillé -ieS ( 
attentions (peu aimables) de la magistraturei. Là NM6 àt 1#^B 5 

camarades anarchistes rédacteurs, ont été accusés selon l'article 291 "d'as¬ 
sociation de délinquants", et ils risquent jusqu*à 3 ans ^lï|6ic^sioi^7ee|.a 
ne nous empêche naturellement pas de militer, bSb. qqh- 
ptons d'autre part sur la collaboration pratique solidaire de tous Üeé ca¬ 
marades. 


Salutations anarchistes, pour la rédaction Paolo Soldat! - 




noirs 



Notre projet se situe dans une perspecti¬ 
ve de diffusion d'idées anarchistes* Dif¬ 
fusion axée vers des gens pas forcément 
militants, et pas forcément libertaires. 
Notre projet s'inscrit donc dans une 
perspective de critique et de globalisa¬ 
tion des diverses formes de refus, plus 
ou moins enterrées, de la société. 

Afin d'arriver à ces fins il nous sem¬ 
blait primordial, ajouté à cela que c'est 
beaucoup plus agréable, de ne pas recopl- 
er le mode de fonctionnement du système, 
dans la mesure du possible. 

Cela signifie, tout d'abord, diffuser au 
plus bas prix possible. C'est aussi être 
autonome au plus de niveaux possible : 
quant au choix des textes, au financement 
quant à la réalisation (posséder les moy¬ 
ens de reproduction); quant à la diffu - 
sion (d'où l'importance des ventes direc¬ 
tes ou locales, plus facilement contrôla¬ 
bles)» C'est enfin agir le plus collecti¬ 
vement possible à tous les niveaux précé¬ 
demment cités. 

La tâche est ardue et nous nous sommes 
heurtés à nombre de difficultés : 
qu'il s’agisse de trouver des textes à la 
fois accessibles et axés sur la réalité, 
qu'il s'agisse de problèmes techniques, 
de la désaffection de compagnons ou enco¬ 
re de 1'incompréhensision de certains ca¬ 
marades ? fous ces problèmes nous ont o- 
bligés à corriger plusieurs fpis le tir. 
Néanmoins nous pouvons affirmer aujourd' 
hui que nos résultats s'avèrent positifs 
au niveau du financement puisque nous pré 
prévoyons l'auto-financement proche (jus¬ 
qu'ici 1'argent a été prété par des par - 
ticipants); au niveau de la réalisation 
(nous n’avons jamais fait appel à l'im - 
primerie, tout en ayant une présen-jÊSSs 
tation correcte); au niveau de la 
diffusion ( 66 % de ventes directes. lyj! 
95$ de ventes locales ). • 


ACRATIE - BP 53 - 64100 BAYONNE 



LES DERNIERS 


L’homme et la terre 

par Elisée Reclus 



UHPnrVE. EST LA NATURE 
PRENANT CONSCIENCE O - ELLE*nÊAE 

i Introduction et choix des textes de Béatrice Giblin. 

La Découverte, n° 46, un volume quadruple, 400 
pages environ, 40 F. 

"L'HISTOIRE DE L'IDEE FEDERALISTE 


de Bernard Voyenne — 3 volumes. 

- Tome I : Les sources du mouve¬ 
ment 

- Tome II : Proudhon 

- Tome III s La postérité de 
Proudhon 

Presses d'Europe - 6 rue de Trévi- 


PARIS - 

"PAÜLE MINE. COMMUNARDE ET FEMINIS- 


", textes rassembles et annotes, 
par Alain Dalotel - Ed. Syros - 
181 p. environ 33 F - 


"LES OUVRIERS DU LIVRE ET LEUR FE- 


D ERATION " de Madeleine Reberioux - 
emps actuels - 239 p. 
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"L'ANARCHISME " de Daniel Guérin, 
nouvelle édition revue et augmen¬ 
tée.Gallimard - 286 p. Paru en 
1965, on y trouve en plus : 

- Préambule à "Anarchisme et 
Marxisme" 

- Anarchisme et Marxisme d'après 
un exposé fait à New York le 6/11/ 
1973 

- Compléments sur Stimer 

Soit 65 pages supplémentaires par 
rapport à l'ancienne édition. 

Le groupe MALASTESTA (PA) a réédi¬ 
té la brochure de Kropotkine : 


JO F a Publico 










" UN CRAYON DE COMBAT » sur le dessina- 
teur Delannoy - Ed.du Vent du Ch'mln 


" LE REGIME SOCIAL DE LA RUSSIE " de 
Castoriadie - Ëd. Vent du üh'min - 
32 pages - 15 p * §)é[(j)| ' 


" PROUDHON. MARX ET LA PENSEE ALLEMAN ¬ 
DE" de Pierre Haubtmann - P.U.G. - 
316 pages - 

T p 

"LE CORPS PROSTITUE " - 1 - Le corps 
dévorant - de Max Châleil - Ed. Ga¬ 
lilée - 545 pages - 

Les éditions Champ Libre viennent de 
rééditer " CATALOGNE LIBRE " de George 
Orwell (Gallimard 1955) sous le titre 
"HOMMAGE A LA CATALOGNE ", traduit ‘de 
l'anglais par Yvonne Davet - 294 pa¬ 
ges - 70 P. 

"MAX NETTLAU, HISTORIEN ANARCHISTE " 
édité par le Centre de Documentation 
Anarchiste Max Nettlau - 16 pages - 

* 

"SOLIDARNOSC ET LA LUTTE DES CLASSES 
DANS LES PAYS DE L'EST ", brochure réa¬ 
lisée par le groupe de Nantes de 1' 
U.T.C.L. - 35 pages. 


petites 

animnrgg 


Sf IG 

DAGERMAN 

NOTRE BESOIN DE CONSOLATION 

EST IMPOSSIBLE A RASSASIER 

Traduit du suédois par Philippe Bou¬ 
quet aux éditions Actes Sud» ce court 
texte de Stiq Dagerman (voir CPCA N° 
14) a été écrit en 1952, soit 2 ans 
avant son suicide : "il me semble corn 
prendre que le suicide est la seule 
preuve de la liberté humaine". Fon¬ 
cièrement stimérien, cè texte révé¬ 
lé pleinement la situation de Dager¬ 
man en cette période difficile pour 
l'ensemble du mouvement anarchiste 
que furent les années 50. Mais au-de^- 
là de ces propos empreints de déses¬ 
poir, il faut comprendre que Dager¬ 
man ne sombre pas dans 1'impuissance 
caractéristique de l'individualisme 
car son "pouvoir est redoutable tant 
que je puis apposer la face de mes 
mots à celle du monde, car celui qui 
construit des prisons s'exprime moins 
bien que celui qui bâtit la liberté". 

Editions ACTES SUD- BP 2 - 13520 LE 
PARADOU - 


N.B. Nous possédons différents textes 
de, et sur, Stig Dagerman en suédois. 
Si des camarades lisent le suédois, 
leur collaboration est la bienvenue. 
Il s'agit de "Och syndikalismen", " 
Stig Dagerman, forfatare och journa- 
list", "Den politiske Stig Dagerman; 
Tre studier".... 

- GERARD - 




A la demande de lecteurs, une rubri¬ 
que "PETITES ANNONCES" voit le jour 
dans les pages du CPCA. Elle concer¬ 
nera les échanges, achats, ventes et 
recherches de livres et journaux, les 
demandes de contacts...Les adresses 
personnelles ne seront indiquées que 
si les intéressés en font la demande 
dans le cas contraire, le CPCA servi¬ 
ra de boîte postale. 


1 - Les groupes ou individus qui se 
sentent des affinités pour l'écolo¬ 
gie libertaire peuvent contacter le 
Ecologie Libertaire Champenois, en 
vue d * établir des relations, échan¬ 
ges , ou plus... 

GELC - 17 rue .Henri Barbusse - 10100 
ROMILLY - 


★ * * 

2 - Le CPCA recherche une machine à 
écrire. Pas chère... 

★ ★ ★ 

3 - La revue RECORDATORIA 36-39 re¬ 
cherche des échanges de presse avec 
les médias libertaires français et 
intemationaux. Ecrire à J. Sanchez 
Box 38 - 14030 UTTRAN - SUEDE - 

Le même Sanchez cherche toute docu- 
mentation sur les prisons et la pei¬ 
ne de mort. 

*'* *S 





( LE^S aI*PROCHES i_IBERTAIRES) 


£Ps, 


Que j^tprobübèmesoit complexe*, c’est évident à partir de 
qui, malgré notre appartenance à l’ethnie corse et notre 
nous.refusons tout nationalisme. (...) De temps en temps 
par de douces illusions, le sentiment qu’il est possible 
de participer à un grand mouvement populaire. Et ça nous 
un peu ambigus, peuftf-être, ces regroupements -clandestins 
tous bords défendant le label corse ? Oui plutôt ambigus 
toutes jambes une réalité "révolutionnaire” peu conforme 
nous en faire. Parce que peu nous importe de savoir quel 
(Vanina dans "IRL, n° 38 Février-Mars 1981). 




l’exemple suivant : "Nous" 
éducation "I la française", 

, nous nous laissons bercer 
de militer sur la Corse, 
fait bien plaisir. (...) 
ou non- d'individus de 
! Alors, nous fuyons à 
à l’idée que nous voulions 
nationalisme va l’emporter." 


Et à cote de cela, on a des camarades qui s’investissent à fond dans la question 
languedocienne : "Poble d’Oc", après les camarades de la F.A.C.C. ( Federacion 
Anarquista Communiste d’Occitania). 

Du coté de la nouvelle classe au pouvoir, on constate aussi des positions diamétra¬ 
lement opposées sur le problème : le jacobinisme centralisateur et le projet Deferre 
prévoyant en particulier l’autonomie de la Corse, et il faut ajouter une certaine 
vision technocratique qui depuis 1967 a pondu de nombreuses lois permettant la 



Si en France le régionalisme a mauvaise presse dans la bourgeoisie à cause des 
conflits ouverts ou latents de Belgique ou d’Irlande, il faut constater que la Grande- 
Bretagne et l’Allemagne n’ont pas passé leurs minorités au rouleau compresseur culturel 
de l’éducation uniforme, à la française. L’exemple actuel de l’Espagne offrant l’auto¬ 
nomie aux Basques, aux Catalans et aux Galiciens (et l’éducation possible localement 
dans la langue régionale) démontre que l’exploitation capitaliste peut fort bien s’al¬ 
lier \,à un régionalisme que les Corses et le Bretons ne sont pas près d ’ avoir avant- 
longtemps. ; *‘ r ‘ /.•?:> 

Les Corses sont réactionnaires par rapport aux Bretons, pensent certains camarades, du 
fait que pour les premiers le régionalisme c’est la conservation pure et simple de la 
famille (exploitation de la femme) au sens médiéval du terme et de la propriété (tirer 
sur celui qui voudrait en travailler une partie, même si elle est à l’abandon). 


C’est vrai : on peut multiplier les exemples, des Basques se prennent pour le peuple 
le^lus^i^ deyls terre, les Arméniens partisans des attentats actuels parleent sé¬ 
rieusement de tuer "du Turc" en 1980-82 pour venger 1919 (!!!), etc. Mais lequel 
d’entre nous ne s’intéresse pas, ou ne s’est pas intéressé, aux "anars espagnols" plus 
qu’à ceux de Belgique ou du Pérou, parce que la CNT a eu ou pourrait avoir une grande 
influence ? Et pourtant, en tant qu’internationaliste, on devrait se dire qu’un anar¬ 
chiste du Luxembourg ne représent pas plus qu’un camarade des Etats-Unis. 


Mais si dans nos goûts, nou%|svon8,un certain nationalisme, il y a loin de la 
Sympathie vague à l’appui pratique, ne serait-ce que l’obstacle de la langue, du lieu de 
résidence etc... 


Avant de passer en revue un évantail de positions anarchistes, fixons une limite : 
de toute façon, quoi qu’on fasse, il est presque sûr que les nationalistes jnon liber¬ 
taire^ nous laisseront tomber, témoin ce cas : Alors que les persécutions nazies contre 
les juifs étaient déjà assez claires, le "Jewish Labor. Committee" des USA, vers 193 9-4o 
refusa de faire partir de France aux Etats-Unis un certains nombres de juifs. "Ces 
gens furent laissés à la merci des nazis, simplement à cause de différence de croyance 
politique". Il s’agissait bien entendu, d’anarchistes dont üiiê partie mourut dans lès 
chambres à gaz. (affirmation de Boris Yelensky "In the struggle for Equality : the ~ 
itt|ry;iDf Éhe Anarchist Black Cross" New York, A. Berkman aid fund, 1958, p.73). 


Position personnelle sur le nationalisme des pays industrialises. 

Les Etats-Unis connaissent encore les problèmes des Noirs, auxquels s’ajoutent ceux 
des portoricains et des Chicanos, et dernièrement des Indiens qui réclament les tëftes j 
de leurs ancêtres, qui sont parfois des mines ou des gisements. Quant à l’URSS, 
depuis 1917, il semble que lappussée natiolaliste ait rarement été aussi généralisée. 

Je pense que ces nationalisâmes ne ressemblent que de loin à l'esprit borné hiérar¬ 
chique et religieux des Iraniens et Afgans. 

Ce n’est pas un hasard st tout ces mouvement donnent des analyses fouillées du 
centralisme économique et administratif et prônent dès solutions en fait fédéralistes. 
C’est en quelque sorte l’Etat moderne qui engendre le nationalisme en provoquant lé 
développement de certaines régions contre d'autres et en important de la main d’oeuvre 
d’origine agricole de pays éloignés. 

C’est aux libertaires d’être conscients du problème, de le susciter et de dénoncer 
les pièges. Cela suppose une vision claire en amont —l’Etat aujourd’hui— et en aval 



Dans son livre "Nationalisme et Culture" (non traduit en français, mais que le CIRA 
de Marseille veut éditer), Rudolf Rocker remarque que l’amour du terroir, du pays 
natal est "simplement l'expression d’un sentiment intérieur aussi spontané que la 
joie humaine dans la nature, et dont le terroir est une particule." (éd. Espangole, 

La Piqueta, p. 268-) L'Etat s’impose arbitrairement une généralisation de ce senti¬ 
ment à un ensemble qui n’êst pas défini que par les prétendues frontières naturelles, 
ou des limites qui sont en fait celles des impôts (Basques en France ou en Espagne, 
Flamand en France ou en Belgique). 

La position marxiste léniniste 

On connait les termes orduriers des Marx et Engels sur les Slaves du sud et les 
Mexicains (voir Ribeil "Marx/Bakounine socialisme autoritaire ou libertaire" 10/18 ou 
Haupt, etc. "Les marxistes et la question nationale" Maspero) "Pourquoi ? Parce que 
les Tchèques et les Slaves du Sud étaient à l’époque des "peuples réactionnaires’!, 

"des positions avancées de la Russie" en Europe, des positions avancées de l’abso¬ 
lutisme, tandis que les Polonais et les Hongrois étaient des "peuples révolutionnaires", 
qui luttaient contre l'absolutisme." (Staline "Cuestiones del Leninismo", Moscou 1947 
p. 66 ; extrait de "Fondements du léninisme", 1924). 

Dit en terme plus communs, c’est de l’opportunisme, ou encore, miser sur un groupe 
pour accroitre sa puissance 'la tactique habituelle de la Grande-Bretagne dans ses 
colonies, bien démontée par Elisée Reclus ("Hérodote" n°2)-. Mais la pensée profonde 
a été bien exposée par Lénine : "A la place du moujik grand-russe ou ukrainien, borné 
rodâtinier, sédentaire et outrageusement inculte le capitalisme met le prolétaire 
mobile, dont lés conditions de vie brisent l'étroitesse spécifiquement nationale, 
grande-russe comme ukrainienne. Admettons qu'une frontière d’Etat passe un jour entre 
la Grande-Bretagne et l’Ukraine, -en ce cas également le caractère ^o^rèsarfihi s to¬ 
rique de 1 ' "assimilation" des ouvriers grands-russes et ukrainiens si^aÿindubitable, 
de même qu’est progressif le brassage des nations en Amérique." ("Notes -éritiques sur 
la Question Nationale" 1913 ,Moscou, s.d.p.I7). ^v 

Lénine précise encore : "Celui qui n’a pas sombré dat^^réjugés nationalistes ne 
peut pas ne pas voir dans ce processus d'assimilationnations par 1Ü capitalisme 
un i mme nse progrès historique, la destruction delaroutine nationale des différents 
coins perdus, notamment dans les pays ^arriérés tels que la Russie**. {Idem p. 15*16) . 


r 




Lénine tournera casaque en 1922, une fois au pouvoir dans un pays foncièrement 
paysan en dénonçant le danger d'attitudes imprialistes envers des nationalités 
opprimées" et revendiquant l'alliance entre les paysans et les ouvriers comme 
Marx "en 1856 en référant à la Prusse" ("Ultimos articulos y cartas" Moscou 
s.d. p* I9 f 37). Mais en fait Lénine voulait la russification, tout comme Staline, 
et la Chine, avec prudence, tenté de siniser au maximum ses minorités. 

La faiblesse des analyses” marxistes est bien soulignée par Rosa Luxembourg, 
Pannekoek, Strasser et Bordiga qui nient toutes les luttes nationales. Bordiga fait 
une petite exception pour accepter les revendications nationalistes en Asi.e ( 
pourquoi là seulement?) pour affaiblir l'impérialisme "euro-américain", (voir "Le 
Lucxembourgisme aujourd'hui, "Rosa Luxembourg et sa doctrine" édités par Spartacus; 
Strasser et Pannekoek "Nation et lutte de classe" 10/18 ; Bordiga "Facteurs de race 
et de nation dans la théorie marxiste" Promethée). 


Otto Bauer semble avoir établi des analyses intéressantes, mais il a été tellement 
châtré par la propagande léniniste qu'il faudrait consulter directement ses textes, 
qui ne semblent pas très édités. 

; ‘ • -À*-' 

Brève conclusion : on peut constaterque lerefus de l'acceptation nuancée du nationa¬ 
lisme existe aussi bien dans les classes dirigeantes bourgeoises (bourgeoises et 
marxistes) que dans les analysas théoriques des marxistes et des anarchistes. La 
petite anthologie qui suit est volohtàiremènt choquante et sans ordre chronologique! 


Nationalisme ou anarchisme 

Au terme de cette étude quelques conclusions s'imposent : 

^ Le nationalisme politique, économique et culturel est peut-être le phénomène 
le plus important, tout au moins le plus visible, de la société contemporaine. 

(5^ Le mouvement ouvrier n'échappe à la division en nations, et les séparations ver¬ 
ticales en nations se révèlent, en générale, plus forte que les clivages horizontaux 
entre classes. 

@ Les peuples évoluent parallèlement sans se connaître et l'expérience révolutionnaire 
internationale est très limitée. 

(4^ Non seulement la solidarité effective est très réduite entre prolétaires métropo¬ 
litains et peuples coloniaux , mais il n'y en a pas plus entre peuples européens eux- 
mêmes. (Affairessimilaires de l'Algérie et de la Hongrie). 

0 La cause essentielle de ces entraves au développement d'une conscience et d'une 
vie sociale mondiales est l'existence des Etats-nations. 

(S} La multiplication des Etats-nations est un phénomène historique irréversible, 
c'est le choc en retour de la conquête du monde par les quelques Etats européens 
touchés les premiers par le capitalisme et l'industrialisation. 

(3 Ce phénomène est irréversible -mais il doit être dépassé-, l'égalité effective 
des peuples est la condition nécessaire d'une véritable société internationale. La 
prolifération des Etats signifie que les plus grands s'affaiblissent et que les plus 
petits sont inviables. 

Les mouvementsd'émancipation nationale n'ont pas en vue la société libertaire, mais 
sans eux elle ne pourrait se réaliser. La fédération des peuples ne peut se substituer 
à la iuxtaposition des Etats qu'à la fin d'un processus général de redistribution géo¬ 


graphique, égalitaire, des activités humaines . Processus que l'impérialisme dans ses 
formes anciennes ou nouvelles n'a fait qu'entraver au profit : les premières, de 
l'Europe de l'Ouest; les secondes, des Etats-Unis et de l'URSS. 

Le particularisme local n'est en soi pas une fin libertaire mais contre le monopole 
universel, il constitue une aussi saine réaction que la révolte individuelle contre 
l'oppression sociale et la mystification nationale. 


S1CILIA 

libertaria 


* 
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©- Il n’ y a, pour nous, pas plus de peuple élu que de grande nation, que de pays 
de la liberté des droits de l'homme ou du socialisme, que de civilisation à admirer. 

Tout Etat est anti-libertaire par destination, tout peuple est libertaire en acte 
dès qu’il se révolte, mais peut aussi rapidement cesser de l’être vis à vis des 
autres peuples dont il tolèrë l’exploitation. 

<£l)- La mystiquenationale n’a qu’une puissante valeur négative et destructrice 
(quand elle combat l’oppression et fait éclater la domination) ; elle ne peut 
rien apporter de positif à la conscience humaine et à l’édification d’une société 
meilleure, 

©- Les anarchistes ne peuvent donc prêter aux mouvements d’émancipation coloniale et 
nationale qu’un soutien éminemment critique. Leur tache reste de saper à la base tout 
esprit national, toute mesure nationale, comme toute institution coloniale et impériale. 
Le rempart de l'exploitation et de l’oppression, de l’injustice et de la misère de la 
haine et de l’Ignorance reste l’Etat, où qu’il apparaisse avec son cortège ; armée, 
église, parti, paralysant les hommes et les dressant les uns contre les autres par 
la guerre, la hiérarchie, la bureaucratie, au lieu de les unir par la coopération, la 
solidarité, l’entraide. 

NOIR & ROÜGE (conclusion d’un numéro spécial sur la question n°7-8,(I957, p.II9-2I. 



Il est clair que chaque groupe national a le droit naturel et indiscutable d’utiliser 
librement sa langue, de suivre ses coutumes, de conserver ses croyances et des rites, 
de rédiger ses manuels scolaires et d’organiser ses établissements et son administra¬ 
tion ; en un mot, de maintenir et de développer sa culture nationale dans tous les 
domaines. 


Il est, cependant, évident que çette position simple et nette n’a absolument rien 
à voir avec le nationalisme étroit à caractère "isolé” qui oppose une nation à une 
autre et qui remplace le , combat pour une union naturelle, sociale, dans le travail 
des gens dans un tout social commun, par une séparation artificielle, fatale, c’est- 
à-dire un combat socialement funeste pour une union particulière nationale. 


À notre avis, les aspirations nationales naturelles, saines (langue, coutumes, culture, 
etc..) trouvent une satisfaction pleine et fructueuse uniquement dans le cas où ces 
aspirations se manifestent non pas sous leur formé première , non pas en tant qu’une 
idée fallacieuse de l’unité nationale et de 1’oppositon d’une nation à l'autre, mais 
au contraire, sous la forme d’une culture nationale qui se développe naturellement et 
librement sur la base d’une union et d’une création saine socialement et économiquement, 


Le lutte de libération d'un peuple amènera naturellement le droit à la libération des 
autres peuples. Et le résultat sera un isolement inévitable et la haine entre les 
différentes nations. Cette vision de la question nationale est profondément bourgeoise 
et négative pour un peuple, parce qu’elle dévie le souci et l’énergie de la lutte 
nationale d'un peuple pour la libération vers la sombe haine horrible et sanglante, 
qu’elle conduit fatalement aux guerres nationales absurdes et inutiles. 


L^édification rapide d’une nouvelle vie fondée naturellement sur les masses travail¬ 
leuses unies sur des bases socialistes donnera en soi , sans aucune présentation de 
la "question nationale”, à chaque nationalité 1’entière possibilité de développer 
très brillamment sa culture nationale. 

Et si nous, les insurgés-makhnovistes, nous parlons, par exemple, de l’indépendance 
de l’Ukraine , nous voulons dire non pas 1 1 indépendance nationale , mais 1 ’indépendance 
sur le plan social et du travail . 

Nous proclamons le droit du peuple travailleur ukrainien (et de toute autre nation) 
à 1'autodétermination non pas dans le sens de "l'autodétermination de la nation", mais 
dans celui del’autodétermination des travailleurs*’*1ms déclaronsque le peuple 
travailleur d’Ukraine des villes et des campagnes, par son combat héroïque, a 
montré partout et à tous, qu’il ne veut plus subir de pouvoir politique et n’en 



a pas besoih^ ; ^ü f ir et aspiré cottsciéinment à $’organir des bases librèày 

c'est-â-dïfcë anarchistes. Noùs déclarons donc que tout pouvoir politique qui prêter^ 
derait par- la force et 1 1 arbitraire dominer et diriger le peuple travailleur ukrainièM* 
qui montre Clairement son aspiration â une organisation social anarchiste,"tout pouvoir- 
semblable d'où qu'il vienne, sera considéré par les masses travailleuses ukrainiennes, 
comme hostile éteontre-révolutiônnaire. Et elles mèneront contre"lui une lutte farou¬ 
che, en se défendant et en protégeant leur droit à la libre organisatièà jusqu'à la 
dernière goutté de sang. 

Il va de soi que dans la société organisée sur les bases soviétiques réelles,telle 
que nous l'avons exposéej la question de la représentation proportionnelle, ët r autres 
problèmes, ne se posent pas. 

(Projet-déclaration de l'Armée insurgée Makhoviste d'Ukraine, M 20 Octobre 1920" 
extrait d'un texte inédit, dont la traduction intégrale sera publiée début 19B2 , 
dont un livre de Skirda sur Makhno ). — * 

M La Crète est insurgée contre le dominateur turc; la Macédoine est sur le point de 
le faire et toute la péninsule balkanique sera peut-être bientôt en feu. Quelle 
chose devons-nous, pouvons-nous faire par rapport à ces événements ? Certains socialistes 
et certains anarchistes se sont préparés à aller en Crète. De toutes parts nous recevons 
des nouvelles de camarades qui voudraient partir et sont seulement retenus par le manque 

"Mais, nous, si nous pouvions supporter une aide efficace à ces insurgés, nous devrions 
le faire un nom de nos idées, que nous défendons et qui comprennent toutes les questions 
mineures. Nous devrions combattre pour que ces peuples aient la liberté réelle de choi¬ 
sir leur destin . Mais nous ne pourrions être les soldats d'un roi, nous ne pourrions 
accepter d'avance les responsabilités de toutes les'Vexations, dont les Crétois et les 
autres seront victimes de la part de la bourgeoisie grecque, qui souvent -nous en sommes 
sûrs- fera regretter le Turc". 

"Etant donné ce que nous avons dit, il nous semble que vue les conditions réelles -les 
nôtres et celles de la Crète- nous ne pouvons rien faire. Consolons-nous : nous avons 
tant à faire, si nous le voulons, contre lès Turcs dé l'Italie.". 

MALATESTA "Pour la Crète" dans'M'Agitazzione" Ancône ,14-3 1897, reproduit par "Volonté" 

(ii n u 9 - i-3 msy: - _ 


1 - Complète indépendance etliberté la plus grande du peuple macédonien pour établir 
le système social qu'il désire. 

2 - Puisque la Macédoine est peuplée de différentes éthnies, le Comité déclare qu'il 
n'a pas à protéger nies unes aux dépens des autres; il n'a pas à aiguiser les antagonis¬ 
mes nationaux. Bien au contraire, il s'efforce d'unir ces minorités dans un seul but : 
île pouvoir Turc en Macédoine, et lorsque que cela sera fait, présenter le prolème de 

l'union de la Macédoine à un des Etats voisins ou de la constitution d'une unité poli¬ 
tique séparée. v*. ; ' 

3 - Pour la solution de ce dernier problème, le Comité ne permettra aucune ingérance 

étrangère. Il veut que la population se détermine elle-même, sans aucune, pression ex¬ 
térieure. ■ , / 0- h' - -.V ,> ■ ; 1 • O ; * - 

4 - Le comité considère ennemis non seulement les autorités truques, mais tous les 
individus, quelqu'ils rsôient, qui gênent son activité, ou troublent, directement ou 
pas, la cause de la libération du peuple. 

5 - La population turque pacifique n'est pas considérée comme ennemie, et au contraire 
le Comité- peut accepter ou/non son aide, dans le cas où elle manifesterait le désir 
d'agir avec nous pour écraser le pouvoir illimité du Sultan". 


Programme du : MIRK r (M^Redonsklst Taen Revoiioutsipnen Komitet, ; Comité Révolutionnaire 


S ecret Macédonien) redig%,per des anarchistes dont Mandjoukpv ; en J897 ; 
alkanski dans "N^tsioftano Osvobojdénié iR ev ol loutsa",Paris ;X969, P. 39 


traduit jfiréparal;ij^ c Æn : te^i^^l, et eft,.français 





"Nous ne sommes pa^feionistes, parce que l'émigration des juifs diminuerait la masse 
prolétarienne active* Enlever les prolétaires juifs â la cause révolutionnairé, c'est 
enlever à cette cause un de ces éléments les plus énergiques, les plus intelligents, 
les plus conscients. Car ne nous y trompons pas, les colonies sionistes, telles 
qu’on nous les présente, ne sont pas même des colonies socialistes ou libertaires, 
comme on a essayé en Amérique : les Juifs transportés en Palestine seraient, écono¬ 
miquement, les esclaves de ceux qui les auraient emmenés. Mais, quand même Sion serait 
une colonie communiste anarchiste, nous ne la favoriserions pas. Nous pensons, en effet, 
et nous avons toujours pensé, qu'il est absolument impossible défaire vivre un essai 
de communisme, si la révolution intégrale n’a pas mis à bas l’ordre capitaliste tout 
entier. Une colonie qui reste enfermée dans d’étroites proportions n'a pas d'intérêt. 

Si elle se développe, elle se met forcément en rapport avec le système mercantile e t ^ 
capitaliste, et elle est tôt submergée.^ ^ 

"Antisémitisme et Sionisme", long rapp ort présenté paroles ESRI (Etudiants, Socialistes 


RévolutionnaireScinternationalistes) au Congrès Anarchiste de 1900 â Paris, dans 


Supplément Littéraire au Temps Nouveaux" n 29, p. 278 



5 - Que tous les adhérents de la Ligue devront par conséquent tendre par leurs efforts 
à reconstituer leurs patries respectives, afin d’y remplacer l'ancienne organisation 
fondée de haut en bas, sur la violence et le principe d'autorité, par une organisation 
nouvelle n'ayant d'autre base que les intérêts, les besoins et les attractions natu¬ 
relles des populations, ni d'autre principe que la fédération libre des individus, des 
communes dans les provinces, des provinces dans les nations, enfin celles-ci dans les 
Etats-Unis de l'Europe d'abord et plus tard dans le monde entier." 

6 - Conséquemment, abandon absolu de tout ce qui s'appelle droit historique des Etats, 
toutes les questions relatives aux frontières naturelles, politiques, stratégiques, 
commerciales, devront être considérées désormais comme appartenant à l'histoire ancienne 
et repoussées avec énergie par tous les adhérents de la Ligue". 

7 - Reconnaissance du droit' absolu de chaque nation, grande ou petite, de chaque peuple, 
faible ou fort, de chaque province, de chaque commune, â une complète autonomie, pourvu 
que sa constitution intérieure ne soit pas une menace et un danger pour 1'autonomie et 
la liberté des pays voisins." 

8 - De ceqtj'un pays a fait partie d'un Etat, s'y fut-il même adjoint librement, il ne 
s'ensuit nullement pour lui l’obligation d’y rester toujours attaché. Aucune obligation 
perpétuelle ne saurait être acceptée par la justice humaine, la seule qui puisse faire 
autorité parmi nous, et nous ne reconnaîtrons jamais d'autres droits, ni d'autres 
devoirs que ceux qui se fondent sur la liberté. Le droit de la libre réunion et de la 
sécession également libre est le premier, le plus important de tous les droits politi¬ 
ques ; celui sans lequel la confédération ne serait jamais qu'une centralisation man¬ 


quée". 


9-11 résulte de tout ce qui précède que la Ligue doit franchement proscrire toute 
alliance de telle ou telle fraction nationale de la démocratie européenne avec les 
Etats monarchiques, quand même cette allaince aurait pour but de reconquérir 1'indé¬ 
pendance ou la liberté d'un pays opprimé ; une telle alliance, ne pouvant amener qu'à 
des déceptions , serait en même temps une trahison contre la révolution. (..*). 

12 - La Ligue reconnaîtra la nationalité camüle un fait naturel ; ayant incontesta¬ 
blement droit à une existence et à un développement libre, mais non comme un principe, 
tout principe devant porter le caractère de l'universalité et la nationalité n'étant 
au contraire qu'un fait exclusif, séparé. Ce prétendu principe de nationalité , tel qu'il 
a été posé de nos jours par les gouvernements de la France, de la Russie et de la Prusse 
et même par beaucoup de patriotes allemands,polonais, italiens et hongrois n'est qu'un 
dérivatif oppose par la réaction à l'esprit de la révolution : éminemment aristocrati¬ 
que au fond jusqu'à faire faire mépriser les dialectes des populations non lettrées, 
niant implicitement la liberté des provinces et l'autonomie réelle des communes, et 

soutenu dans tous les pays non par les masses populaires , dont il sacrifie 
systématiquement les intérêts réels à un soi-disant bien public, qui n'est jamais que 
celui des classes privilégiées, ce principe n'exprime rien que les prétendus droits 
historiques et l'ambition des Etats. Le droit de nationalité ne pourra donc jamais 







être considéré par la Ligue que comme une conséquence naturelle du principe suprême 
de la liberté, cessant d f être un droit du momentqu T il se pose soit contre la liberté, 
soit même seulement en dehors de la libertê. ,, 

BAKOUNINE "Fédéralisme, socialisme, antithéologisme". (1868) 

4 - Nous voulons la grande liberté du peuple, pas seulement en paroles mais en fait, 
dans tous les domaines de lavie. Et pour que cette liberté soit assurée, nous repous¬ 
sons toute forme de société, de vie populaire organisée de haut en bas, au moyen de 

la liberté dite légale, octroyée par quelque assemblée étatico-populaire, que ce soit, 
sous l f égide d f un pouvoir suprême quelconque ; nous n T admettons pas d’autre système 
social en dehors de celui, qui constitué de bas en haut par l’alliance libre des 
associations ouvrières et des communes libres, donnera naissance à une fédération 
lltoè, nationale et inematio nale". 

5 - Adversaire de toute Etat, nous rejetons, bien entendu, les droits et les frontières 
dits historiques. Pour nous, la Pologne ne commence, n’existe réellement que là ou les 
masses laborieuses reconnaissent qu’elles sont et veulent êtrepolonaises ; elle finit 
là où, refusant tout lien particulier avec la Pologne, ces masses entendent contracter 
librement d’autres liens nationaux." 


BAKOUNINE 


(programme d’amancipation, "Oeuvres" éd. Champ Libre, VI p. 344 ). 


"C’est presque de la bêtisesque d'aspirer à parceller le monde. Les frontières voleront 
en éclat sous la poussée du prolétariat qui, comme un seul homme, les poings menaçants 
enfoncera l’arme de la libération dans les entrailles du capitalisme. Dès cet instant, ur 
monde de travail et d’amour s'épanouira." 

"Les nationalismes sont des acpects et des recours du capitalisme. Le prolétariat s’est 
rendu compte des trucs de la bourgeoisie pour couper ses aspirations de classe. Le 
nationalisme risque d’être l’étranglement des travailleurs. Pour guérir la gangrène 
sociale,il faut extirper la cause. Une fois émancipé économiqueent, le travailleur 
n’aura plus d’autre problème capable d’empoisoner le calme social." 

Jaime BALIUS "El nacionalismo y el Prolerariado" (1935 ou 36) p. 30-31. —Y *£2 



"C’est triste à dire, mais le mouvement ouvrier libertaire espagnol, qui a été rela¬ 
tivement, un des plus forts du monde, n'a été à aucun moment, si ce n’est en 1909, 
un obstacle sérieux aux crimes de l'Etat espagnol au Maroc. Cela veut dire deux choses : 
il n’y a pas eu dans le prolétariat révolutionnaire espagnol de notion de la réaction 
militariste qui couvait dans le Rif, ni non plus de sentiment de solidarité envers la 
population du Rif massacrée par les troupes espagnoles." 

SANTILLAN "Los anarquista y la politica colonial de los Estados civilizados" dans 


La protesta supplemento literario n 156—,12—I—1925 —malgré des exceptions indivi¬ 


duelles, cette tendance continuera jusqu'à maintenant ; elle fut très lourde de consé¬ 


quence lorsque Pierre BESNARD & Camillo BERNERI s'avisèrent de l’importance du Maroc. 


comme base du franquisme. 

"Toute lutte de libération nationale doit avoir deux buts principaux : a) liquidation 
de la domination étrangère ; b) Révolution sociale, c’est-à-dire élimination de la 
bourgeoisie nationale et du pouvoir de classe. Réorganisation de la vie sociale et de 
la production sur les bases du contrôle permament des organisations de base". 

"N’oublions jamais que la bourgoisie conduit, toujours, la lutte de libération nationale 
conformément à ses intérêts de classe. La seule manière d’ouvrir la voie à l’accomplis¬ 
sement de la révolution est de doter chaque mouvement de libération nationale d’une 
organisation révolutionnaire , armée d’un programme prolétarien répondant à ses 
particularités historico-économiques, et d’une stratégie tenant compte compte de la 
nature réelle de ses objectifs et de la dimension de son adversaire." 


Gui MASLOBIER "Revendication nationale et Dialectique de classes" dans "Pour" n°I-I976 




ÜL f exigence première c’est le contrôle noir de la communauté noire , avec sa politique 
et son économie. Nous devons dominer les villes, établir des municipalités, et exercer 
1 1 auto-gouvernement, comme première étape vitale. Nous sommes la majorité dans de 
nombreuses villes importantes du pays (USA) et nous sommes capables de contrôler nos 
affaires. Mais dans 1*avenir nous devons être conscients que jamais nous n’arriverons 
à ce pouvoir par le vote pour certains politiciens et pour des capitalistes noirs, ou 
par la dépendance passive en espérant le "salut 1 * de tel ou tel leader? Nous devons y 
arriver nous-mêmes, si nous voulons avoir un jour la liberté.(...). 

"Nous établirons des conseils municipaux pour prendre les décisions sociales et gérer 
les affaires de la communauté noire. Ces conseils seront aies assemblées démocratiques 
des habitants, formés par lesreprésentants élus des travailleurs noirs dans plusieurs 
institutions communautaires (usines, hôpitaux, écoles) ainsi que de délégués élus 
dans les quartiers." 

Lorenzo KQMBOA ERVIN "Anarchism and the black Révolution 1977 (?) p. 15 

tr Même en France la libération nationale n*a pas fait progresser le sentiment révolu¬ 
tionnaire. Que sera-ce donc dans une Algérie libre (ou demi libre) soumise en réalité 
aux mêmes puissances financières et intellectuelles ? (...)" 

"La véritable tâche c’est de travailler pour l’anarchisme chez nous" . 

"Le Libertaire" n° 40, 2/8/1946 -Sur les anarchistes français et l’Algérie, voir 
"Agora" n ü 2- 


"Il est clair que si la communauté basque c’est un réseau de solidarité, d’habitude 
relationnelles, un désir de construction culturelle liée à un mode de vie et qui 
unit tous ceux qui vivent au Pays-Basque sans exploiter*le travail d’autrui, cela ne 
peut être que positif et lie à un projet socialiste anti-étatique." 

"Mais si, au contraire, ce n’est que la "basquitude" qui unit patrons et ouvriers, 
notables et agriculteurs, qui veut perpétuer le patriarcat, l’Etat, les frontières, 
cela ne serait que négatif et réactionnaire." 

"La vision que nous pouvons avoir de la culture basque ne peut être homogène ni tournée 
vers le passé ; il faut lui extirper tout ce qui constitue la domination : l’éloge de 
la force, du pouvoir masculin, du père sur les enfants, l'importance de la religion 
et de l'égliçe." 



"Par contre, développer tout ce qui est facteur de solidarité, de démocratie, de 
résistance au cenralisme et colonialisme, à l'impérialisme ; rendre à une culture 
ce qui en fait le reflet des luttes et des inquiétudes populaires." 


ERRAN N°I AVRIL 1980 



"La division intérieure des classes ouvrières correspondant en général à des différen¬ 
ciations d'origine nationale et ethnique, notamment en Europe, il est à craindre que 
les grandes vagues xénophobes ne se déchainent aisément dès lors que la concurrence 
s’établira pour obtenir le droit au travail, quand il n'y aura plus de travail pour 
tous. Il y a là un danger réel contre lequel aucune mesure n'est prise par les cen¬ 
trales syndicales, lesquelles se limitent à de vagues proclamations internationalistes, 
mais ne tentent pas d’assimiler les groupes importants de travailleurs étrangers, 
souvent à une double ou triple exploitation, en y comprenant celle de leurs compa- 
trio tes nés malins. " 

Luis MERCIER-VEGA "L’increvable anarchisme" p. 88 (1970) 
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Pour des informations générales sur les différents nationalismes, voir la revue 
; "PLURIEL " et " LE KONDE DIPLOMATIQUE " » 

Pour le plus. d ? informations sur la pratique libertaire et le nationalisme, voir 
les sources citées, et aussi : Corée (CPCA n°l4) , Archinov "Le mouvement makhnoviste", 
Bretons ("Front libertaire" n° 112), Occitanie (FACO et "Poble d f Oc n ), Basques ("Erran" 
et "Askatasuna") • 

Pour des analyses théoriques, voir les textes de Bakounine indiqués, et Kropotkine 
"Oeuvres", éd. Maspéro, pu 300-303 et 365 : Maslobié dans "Pour" n°I, René Furth 
dans "Interrogations" n° 4. 

(Dossier préparé par Israël Renov et Anacleto) 


sur les é d' tlQr iS 

I FEDERATIVS FORLAG 
■ Sveavàgen 98 

■ 

113 50 STOCKHOLM 


On connaît légèrement mieux la Sveriges Arbetares Centralorganisaiion - les 
anarcho-syndicalistes de Suède : 18 000 sur 9 millions d'habitants - depuis 
que AGORA N°2 et IR1 N°40 y ont consacré une analyse et un long interview 
(pour l'aspect polémique voir "ESPOIR" et "LE COMBAT SYNDICALISTE" depuis 
1979). Mais on ne sait presque rien des publications. 

Lors d'un bref passage en 1974, j'avais surtout remarqué des titres de Hel¬ 
mut RÜDIGER (partisan de la défense de l'ouest contre l'est). Actuellement, 
il y a changement notable qui apparait déjà dans la présentation de la mai - 
son d'édition de la SAC. 

"Depuis ces origines en 1921 "FSDERATIVS FORLAG" a publié une série continue 
de brochures aussi bien de livres importants sur l'économie et le social, par 
rapport au mouvement ouvrier. Federativs forlag a également édité un certain 
nombre d 'oeuvres littéraires". 



"Les auteurs publiés par Federativs sont : Bakounine, Kropotkine, Rosa Luxem¬ 
bourg, Kollontaï, Emma Goldman, Daniel Guérin, André Gorz, Stig Dagerman ( 
voir ce N° et le N°14), Vilhem Moberg, Ahto Uisk...." 

"Notre production est d'environ dix livres et brochures par an sur des pro¬ 
blèmes suédois e^détrangers, liés à l'histoire du mouvement ouvrier: des 
classiques du socialistes anti-autoritaires à la littérature féministe; de 
l'écologieet la fiction à l'histoire de la littérature. Notre plan pour 1982 
inclut des oeuvres d'Ivan Illich, Robert Linhart, Sam Dolgoff, Gisla Bock, 
Alexandre Berkman, Charles Fourier, Castoriadis et-Cohn-Bendit". 

Pour plus d'informations : FEDERATIVS FORLAG - Sveavagen 98 - S-115 50 STOCK ¬ 
HOLM - SUEDE - 

Notons pour finir la publication d'un recueil grand format d'articles et d' 
illustrations de l'hebdomadaire •ARBETAREN" (le travailleur) pour consacrer 
soixante ans de parution. 

- I- RENOF -. 




P^0S5ïSR€[r3&O 


" COLËCTIVO AHCO DA VELLA " - 
Ap artado 52 de GOMPOSTËLA - 


L'Espagne est un Etat multinational où de nombreuses régions luttent pour 
leur identité et leur autonomie, voire même leur indépendance comme le Pays 
Basque. Les anarchistes sont présents dans ces luttes, avec leur position fé¬ 
déraliste et contre toute hégémonie d'un peuple sur un autre, d'une culture 
sur une autre, tout en rejetant l'Etat* national qui ne résoud pas les problè¬ 
mes sociaux mais remplace une exploitation par une autre. Le Pays Basque et 
la Catalogne sont les deux régions les plus connues pour leur lutte dans ce 
domaine. Mais il ne faut pas pour autant oublier les autres. La Galice, à 1*ex¬ 
trême ouest de la péninsule ibérique, le particularisme est très prononcé par 
la langue comme par la culture. C'est une région où l'extrême droite a une 
certaine influence, mais les anarchistes sont présents là-bas aussi. 


Un collectif libertaire édite une revue en galicien, ARCO DA VELLA [Arc en 
cielJ, soutitrée "pensée libertaire galicienne", qui résume bien son conte¬ 
nu. Elle aborde de nombreux problèmes culturels, politiques, écologiques tou¬ 
chant cette région, ou plus généraux. On peut citer à titre d'exemple des ar¬ 
ticles politiques de la Fédératirin Anarchiste^Dommuniste Galicienne, d'autres 
sur le problème des femmes, la désobéissance civile, l'objection de conscience, 
la cuisine naturelle, l*Èspéranto... Ce dernier article est intéressant, puis¬ 
qu'il montre que la lutte pour la langue galicienne passe pour ces compagnons 
par l'existence d'une langue internationale qui permette à tous de se compren¬ 
dre facilement. 


Mais cette revue est intéressante à un autre titre, qui la rend attractive 
même pour ceux qui ne comprennent pas le galicien. C'est la revue sans nul dou¬ 
te la plus originale et la plus esthétique du mouvement libertaire interna¬ 
tional. Elle est complètement à l'opposé d'un bulletin ronéoté, mal imprimé et 
sans illustration. Chaque numéro est pratiquement une oeuvre d'art unique, étant 
donné les nombreuses phases manuelles qu'il nécessite. C'est une revue en trois 
dimensions-, qu'on en juge : un article sur le vote est illustré par une envelop¬ 
pe contenant un bulletin brûlé ; celui sur 1'accouchement naturel par un décou¬ 
page donnant une guirlande de personnages féminins ; celui sur l'OTAN par des 
soldats napoléoniens en carton ; celui sur l'urbanisme par une maison de carton 
qui se monte quand on ouvre la page, celui sur l'espéranto par un sachet conte¬ 
nant du vermicelle en forme de lettres. Un petit texte plutôt philosophique fai¬ 
sant allusion aux "images réfléchies sur des superficies lisses que l'on accepte 
comme fidèles" est illustré par un morceau de miroir. La mise en page elle-même 
et les illustrations imprimées sont un régal pour les yeux. Et il : '^-,a.#i|4l4poup 
d'autres choses à découvrit! 

Les compagnons du collectif veulent continuer leur action et leur 
la forme qu 1 elle prend fait elle reveint assez cher et ils ^ ^ 

cultés financières [ce qui n'est pas exceptionnel dans le mouv 
Le meilleur moyen d'apprécier l'originalité de la revue, et en 
aider, c'est comme pour le OPCA l'abonnement 

Abonnement pour 4 numéros : 800 pesetas [ou plus] 

Le n° 2 : 200 pesetas 
Le n° 3 va paraître prochainement 
Le n? 1 est déjà épuisé, alors dépêchez-vous ! 

Vincent 
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GALIZIA 



EL COMPITA - **. 

Les compagnons des éditions "Antorcha" de Mexico se sont présentés dans le 
dernier numéro du C.P.C.A. Ils tint aussi donné leur opinion sur ïê mouvement 
libertaire mexicain. Mais ils sont à 1*origine d , une autre initiative que nous 
allons présenter brièvement pour compléter leurs textès. Devant la grande 
faiblesse du mouvement anarchiste là-bas, son repli sur lui-même avec la diffus 
sion "familiale" des journaux existants, son manque d'analyses et d'études de 
la situation mexicaine, latino-américaine et mondiale comme de l'anarchisme en 
général, devant aussi l'attitude rétrograde de certains "anarchistes" face aux^ 
luttes sociales qui se déroulent actuellement dans le monde, ces copains ont 
ressenti la nécessité de créer un journal. 


Le travail d'édition-en cours, bien que très important pour eux, ne peut 
combler certains vides de l'anarchisme mexicain. Pour que les gens en général 
puissent s'intéresser à l'anarchisme, il faut diffuser des journaux, des revues 
à un grand nombre d'exemplaires dans lesquels, selon eux, on doit planter les 
problèmes de l'anarchisme à travers lesquels on vérifiera nos succès, nos erreurs 
et surtout que nous existons. EL COMPITA est donc la réponse pratique à ce che¬ 
minement théorique qu'ils ont eu. Le journal a commencé à paraître cet été et 
il en est actuellement à son numéro 3. 


EL COMPITA est essentiellement un journal d'informations internationales, 
qui concernent pratiquement toutes le mouvement libertaire. Il y a aussi des 
articles d'analyse, et de plus en plus d'informations concernant le Mexique. 
Mais les anarchistes étant quasiment absents des luttes sociales là-bas, ce 
sont plutôt des prises de position sur l'actualité. Enfin il y a des articles 
historiques, sur le Mexique ou sur d'autres pays. Tout cela donne un journal 
très plaisant à lire et bien équilibré. Un large éventail de pays est abordé 
qui montre une volonté de diversifier les informations données : Irlande, URSS, 
Bulgarie, Angleterre, Uruguay, France, Australie, USA, RDA, Italie, Venezuela, 
Grèce, Pologne, Equateur, Danemark, Yougoslavie, pour citer les articles les 
plus importants. 


Un effort particulier est fait vis à vis de l'Amérique Latine avec des arti- 
sur des pays dont on n'a pas l'habitude de parler (comme l'EquateurJ . Ges arti¬ 
cles commentent ou analysent l'actualité d'un point de vue libertaire, ou abor¬ 
dent des questions plus "militantes" comme l'article de Floréal Castilla ou his¬ 
toriques comme l'article de Carlos M. Rama, respectivement sur les problèmes et 
perspectives de l'anarchisme latino-américain et sur les écrivains anarchistes 
d'Amérique Latine. Et il ne faut pas oublier non plus les pages consacrées au 
Mexique. Pour tous ceux qui s'intéressent à ce continent, par les informations 
et les articles qu'il publie, EL COMPITA est une précieuse source de renseigne- 
ment. 


Vincent 


Pour ceux qui veulent prendre contact avec le groupe q ui édite ce j ournal , écrire à : 




(Antortlja 

OMAR CORTES 
APARTAOO POSTAL 12*818 
MEXICO 12. O. F. 


Dessin de Jan BERNAT - 
"MELOG-RAFFITI" - 

le Melog - BP20 - 75860 PARIS Cédex 18 
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(ilifusion de idcas anarauistas) 


* IHTIRIM 

L'idée de sortir ce périodique n'a pas 
comme but de faire du "prosélytisme an¬ 
archiste" mais simplement de faire circu 
1er des informations qui, par leur carac 
tère intrinsèque, ne sont pas données à 
connaître dans les diverses publications 
existantes au Mexique. Il ne nous inté¬ 
resse pas le moins du monde d'essayer de 
"convaincre les gens des bontés propres 
de l'anarchisme" puisque nous affirmons 
que tous les individus possèdent à un de 
gré plus ou moins important la qualité 
du raisonnement et comme nous ne pensons 
pas qu'ils soient stupides, chacun ex¬ 
traira de l'information que nous donnons 
ici à connaître ce qu'il considérera di¬ 
gne de son attention. Il est aussi néces 
saire de mettre au point que EL COMPITA 
ne prétend pas se transformer en porte- 
parole d'une organisation de quel type 
que ce soit ou réaliser un travail orga¬ 
nique. Cependant nous devons souligner 
que nous ne sommes pas contre les critè¬ 
res organisationnels s'ils contiennent 
des garanties minimales de sérieux, de 
continuité et d'efficacité. 

EL COf^JTA ne constitue pas une"tribune 
ouverte" â tous ceux qui veulent faire 
usage de ses pages. Nous qui l'élaborons 
nous décidons en fin de compte quel est 
le matériel à publier. Nous le signalons 
pour clarifier que nous ne nous montre 
rons pas "bénévolement libertaires", car 
nous partons du principe que pour réali¬ 
ser cette publication, il faut travail¬ 
ler : lui consacrer du temps-vie, faire 
usage de certaines habiletés manuelles 
et intellectuelles et par conséquent ca¬ 
naliser pas qu'un peu d'énergies pour sa 
réalisation* Par conséquent il revient 
uniquement aux intéressés de délimiter 
souverainement les articles à publier. 
Celui qui suppose, pense ou interprète 
cette affirmation comme un "acte de sec¬ 
tarisme" ou peut-être d'"autoritarisme", 
nous lui conseillons de se mettre au tra 
vail et ensuite de parler. 

Pour finir nous dirons que nous réali¬ 
sons EL COMPITA pour un motif principal: 
cela nous plait et nous nous sentons 
très contents et très joyeux de le fai¬ 
re. 

Bon, ça y est, c'est dit. Puff ! 

Note : Les jets de pierre, critiques, 
coups bas et autres, vous êtes priés de 
les faire avant trois. Un...Deux...et.. 


EL NACIONALi de Caracas a publié le 
16 juillet WStlkl une enquête réali¬ 
sée auprès de 600 personnes par l'é 
cole de Communication Sociale de 
l'Université Centrale du Vénézuéla. 
Elle consistait en 26 questions 
tournant autour du "candidat idéal" 
désiré par les vénézuéliens pour 
occuper la Présidence de la Républi 
que. L'une d'elles était j 
Quellestendance idéologique doit a- 
voir le candidat idéal ? 


Indépendant 

23,8 % 

Démocrate-chrétien 

17,5% 

Socialiste 

12,8% 

Nationaliste 

10,3% 

So cial-démocrate 

10,1% 

Liberal 

8,5% 

Conservâteur 

6,1% 

Militariste 

5,8% 

Communiste 

1,0% 

Anarchiste 

0,4% 

Faschiste 

- 

Sans réponse/Ne sait pas 

3,1% 


Cela veut dire que 24 personnes 
considèrent que l'idéologie anar¬ 
chiste serait la plus adéquate pour 
un président du Vénézuéla. Ceci en¬ 
traine d'autres questions : 

Les personnes enquêtées connais¬ 
saient—elles l'incompatibilité en¬ 
tre anarchisme et magistrature su¬ 
prême de l'Etat ? 

N'est-ce pas un chiffre élevé, 24* 
anarchistes sur 600 personnes, sur¬ 
tout pour un pays si aride pour les 
idéaux anarchistes ? 

En tenant compte que l'enquête a 
été réalisée dans les milieux uni¬ 
versitaires, peut-on estimer que 
ces 24 voix anarchistes sont le 
fruit des séminaires sur l'anar¬ 
chisme qui ont eu lieu à l'Univer¬ 
sité Centrale du Vénézuéla ? 

On pourrait ajouter encore beaucoup 
d'autres questions... 


EL COMPITA n° 2 



EL COMPITA n° 2 


Avis de Recherche tous communique : 


Avis de Recherche 
&«P 53 - 75861 - 
Pila cédex 18 - 


"L'équipe rédactionnelle qui éditait depuis septembre 78 Avis de Recher¬ 
che, "qulnsomadaire d'information sur les problèmes d'insoumission" (dont 
le dernier numéro date d'octobre dernier), a décidé de se réorganiser et 
d'élargir le champ de ses enquêtes. 

Le qulnsomadaire se transformant en un "réseau d'information libertaire" 
3 secteurs ont été crées : 

1°) "Enquêtes et contre-enquêtes” 

Chaque mois un dossier précis centré sur ce qui bouge dans 
le mouvement libertaire (groupes anars, objecteurs, insoumis, 
etc.ou une contre-enquête sur les thèmes du quadrillage 
(3DEEE, gendarmerie, R.G, etc...). 

Chaque dossier s'articulera autour d'enquêtes sur le terrain 
d'entretiens, de documents, appuyés.par des articles de presse 
et une bibliographie. 

Ces dossiers seront vendus au numéro ou. peur abonnement. 

Ce secteur publiera également un guide pratique annuel. 

2°) "Agence de presse" 

Collecter l'Information libertaire et antimilitariste, la 
recouper et la transmettre à la presse, telle est la fonction 
de 1'agence Avis de Recherche. 

Chaque fois que l'actualité l'exigera. Avis de Recherche corn 
muniquera rapidement des dépêches aux principaux organes d'in¬ 
formation (Libération, le Monde, 1*A.F.P, le Matin, le Quoti¬ 
dien, etc...) 

L'équipe tiendra également ses dossiers et synthèses à la 
disposition des journalistes. 

3°) "Revue de presse - documentation” 

A Avis de Recherche, nous lisons, nous découpons, nous réper 
torions les articles d'un certain nombre de quotidiens, d'heb¬ 
domadaires, de mensuels, ainsi que les publications militantes 

Pour tous ceux qui n'ont ni les moyens, ni le temps de lire 
toute la presse, nous sommes en mesure de leur préparer, sur 
commande, des dossiers d'articles de presse. 

Voilà notre projet. Nous serions très heureux qu'il vous interesse. 

Que vous soyes isolés, que vous appartenies à une organisation, une asso¬ 
ciation, un collectif ou à la presse militante. Avis de Recherche a besoin 
de vos idées, de votre pratique, de votre participation. 

Eorive»-pou 3 . Téléphonez-nous. Envoyez-nous vos informations.. 

Avis de Recherche - R.P 53 - 75861 - Paris cédex 18 - 

Permanence téléphonique chaque dimanche de 14h à~~T8h : 


606 - 50 - 48 " 














R.A.S 1 

Journal d'action et de réflexion 
antimilitariste 


A ujourd’hui, même si le mouve¬ 
ment antimilitariste n’a pas com-: 
plètement disparu, son impact 
sur la scène politique et sociale est 
faible. Des groupes locaux existent 
toujours. Mais la quasi-disparition des 
structures nationales et de la presse 
antimilitariste ne permet pas aux 
groupes d’avoir beaucoup de pers¬ 
pectives, ni beaucoup de poids. Devant 
cette réalité, des groupes locaux, des 
coordinations régionales dépassent divi- * 
sions et sectarismes en apportant leur 
soutien à toutes les luttes face au service 
national. 

Le mouvement antimilitariste, comme 
tous les mouvements sociaux, bénéficie 
actuellement d’un ralentissement de la 
répression. Ceci ne doit pas nous faire 
oublier que la politique militaire du 
nouveau pouvoir est dans la droite ligne 
de la précédente, avec une agravation de 
la pression idéologique. 

Dans ce contexte, nous pensons que 
la création du journal, s’appuyant sur 
des coordinations régionales unitaires, 
est un outil privilégié pour la reconstruc¬ 
tion d’un mouvement antimilitariste. 
RAS ? se donne pour Objectifs : 

* De développer des campagnes anti¬ 
militaristes permettant aux différents 
courants du mouvement d’avoir une pra¬ 
tique commune. De permettre le débat 
sur des sujets controversés, et, par là 
même, non pas d’obtenir une unifi- 


» 



Quel journal ? 


irnal «Test, pas destiné aux seuls 
tttfmüftajjstes; if ne saurait 
remplir un rôle de bulletin de liaison. 
La place de l’agit’prop doit donc être 
limitée. Ceci ne signifie pas que la vie et 
l’activité des groupes y soit absente, 
mais qu’elles soient présentées de façon 
vivante et synthétique. 





î 


cation des antimilitaristes, mais de lever 
les malentendus inutiles et de permettre 
une coexistence des différent es positions. 

* De se faire l’écho des luttes face au 
service national, et de faire en sorte que 
les jeunes, quelques soient leurs atti¬ 
tudes face à la conscription, ne restent 
pas passifs et adoptent des démarchés 
collectives! 

* De favoriser la (ré) appropriation 
de l'antimilitarisme par les autres mou¬ 
vements sociaux: De fournir pour cela 
des analyses sur la militarisation, le rôle 
et l'évolution de l’armée. Et de tisser des 
liens avec ces mouvements à 

de campagnes plus larges (nucléaire 
militaire, contre la guerre...). 


«K* 


Comme nos lecteurs le soupçonnent fort justement, il reste un obstacle, 
et de taille, à la sortie régulière de leur déjà journal favori : le fric $$ 

Le numéro 1 sortira, c’est sûr, mais après, si nous n’avons pas résolu 
ce problème bassement matériel, nous ne sommes convaincus que d’une 
chose, c’est que nous n’irons pas loin. En bref, abonnez-vous, soutenez, 
souscrivez (et si vous n ’avez pas encore compris, aboulez le fric...). 

A part cela, nous souhajtons recevoir des articles pour RAS ?, 
des documents en tout genre ainsi que des lettres pour le courrier 
des lecteurs ; nous aimerions aussi avoir le plus possible de diffuseurs,.. 
Prévoyez aussi de résever un ou deux jours pour participer à l’AG 
grandiose des lecteurs et diffuseurs de RA S ?. Bref, RA S ? sera aussi 
votre journal (si vous payez !). 

Le numéro..... 10 F 

! abonnement 5 numéros (1 ao). : . 45 F 

K abonitemmgroup£(à pariée 10 numéros). 40 F 

abonttement de soutien. TL ........................... 100 F ou plus 

• Envoyez^Sus de vos copains et copines susceptibles 

d'être intéressés ?, ainsi que les adresses de trbrairiersyrripas: 

• Envoyez les cHèques Itÿordre de Jean-Luc Dupriez à l’adresse suivante 
(adresse provisoire) : R.À.S. ? c/o CLAC, bP 27, 78701 Conllans 


Sainte-Honorine cédex. 


Pluraliste, le journal rend compte de 
toutes les luttes relatives au service 
national (mouvement des soldats, objec¬ 
tion, insoumission...) en offrant d’une 
part suffisamment de documents et de 
témoignages (et ne pas choisir unique¬ 
ment ceux qui confortent le plus nos 
idées) pour montrer l’état réel de ces 
luttes, et d’autre part les critiques - 
éventuellement contradictoires - que 
l’on peut y porter. 

Enfin, et surtout» le journal, pour 
jouer son d'ana¬ 

lyse, fournit articles,’ ^ervatjwskoô ■ 
débats sur : fonetiorinèment, structu¬ 
ration et rôle dé l’armée : militarisation; 
impérialisme français, dangers de guerres 
et militarisme; stratégies militaires; 
positions des différentes formations 
politiques et syndicales... 

Les objectifs que se fixe le journa 1 
ne sont réalisables qu’en supposant que 
les groupes locaux le reprennent suffi¬ 
samment en charge, à la fois en ce qui 
concerne la rédaction et la diffusion. 

Cependant, cette prise en charge par 
les groupes ne peut pas en elle-même 
résoudre tous les problèmes inhérents à 
l’élaboration d’un journal. 

Ainsi, une équipe de rédaction assure, 
non seulement le travail technique, 
mais aussi une part importante de la 
rédaction du journal. Pour les premiers 
numéros, le journal sera sans doute 
principalement rédigé par les membres 
de l’équipe de rédaction, mais il faudra 
aller le plus tôt possible vers la convoca¬ 
tion d’une Asserriblée générale nationale 
de tous les diffuseurs et lecteurs de 
RAS ? 

L 'équipe de rédaction est composée à Cf 
jour de membres du LAMY (Liaison A nti- 
Militariste des Yvelines, comprenant ffeGAM 
des Mureaux - groupe antimilitariste -, te 
CLAC - comité de liaison antimilitariste de 
Confions -, le CANEP de Poissy - Comité 
anti nucléaire et écologique), du CLAM Paris 
(Collectif de Lutte Anti-Militariste), du 
groupe antirniHtarisre'd’Orsay Géronifrtri; du 
GALA Toulouse (Groupe dAnimation et de 
Lutte Antimilitariste), et des membres de rien 
du tout, 


* 






-BULLETIN DE SANTE DES MEDIAS LIBERTAIRES - 



Pour des raisons techniques, le bilan 81 (voir OPCA N°11 pour l'année 80) 
paraîtra dans le prochain N° du OPCA. Toutefois depuis la sortie de notre 
dernier bulletin quelques éléments méritent d'être signalés : 

- Un nouveau titre vient de paraître; il s'agit de " CONTRE VENTS " - 
journal du collectif anarchiste de Bourgoin-Jallieu que l'on peut se 
procurer en écrivant à la Librairie La Gryffe - 5 rue S. Gryphe - 
69007 LYON - 


- " LE MONDE LIBERTAIRE " paraît désormais sur 12 pages depuis fin jan- 
vier. De plus, il assure un service de presse avec le CPCAé 


- " RADIO LIBERTAIRE " (89,5 Mhz, Région Parisienne) émet désormais de 
6 H à Minuit, du lundi au samedi. Pour des impératifs de périodicité, 
nous ne pouvons malheureusement pas en annpncer les programmes; donc 
le mieux c'est de l'écouter tous les jours ! 


- La région lyonnaise s'enrichit d'un nouveau journal (il y a déjà 
I.R.L. et CONTRE VENTS) : il s'agit de " CAPE NOIR " qui paraît depuis 
novembre 81. On peut se le procurer à l'adresse suivante : ACLR - 15 
rue Pierre Blanc - 69001 LYON - 


LIVRES 



"JEUX D'ECHECS ET SCI ENCES-HUMAINES" de J. DEXTREIT et N. ENGEL - 
PAYOT - 1981 - 296 pages" ^ "" ... 

Dans l'article "Ludique ou not ludique" paru dans AGORA N°6 été 81, 
j'avais commencé à aborder un sujet qui sous des aspects banaux, pouvait être 
un miroir social comme le sont par exemple le sport, le tourisme ou la drogue 
pour ne citer que ces quelques secteurs. Il s'agissait donc, en quelques pa¬ 
ges, de montrer que l'idéologie dominante s'était saisie d'une fonction natu¬ 
relle de l'homme, la fonction ludique, et l'avait conditionnée à ses impéra¬ 
tifs financiers et autoritaires. J'avais pe u ou pas abordé, ce jeu (art,sci¬ 
ence ??) que sont les échecs car je pensais qu'ils méritaient un article à 
eux seuls. Jacques DEXTREIT et Norbert ENGEL viennent d'en faire un livre 
chez Payot et sa lecture s'imposait donc. Les auteurs abordent ce sujet sous 
plusieurs aspects peu perspectibles à priori : la psychanalyse, la psychia - 
trie, la psychologie, l'éducation, la sociologie et la littérature. Ponction 
sociale du jeu, rapport avec la stratégie militaire, image idéologique et ré¬ 
férences politiques, autant de développements autour (et dans) ce "jeu royal 
qui a traversé les siècles" donc lés sociétés. Biëri que rie partageant pas 
toujours les analyses et conclusions des auteurs, j'ai apprécié l'ensemble 
de l'ouvrage qui peut-être abordé sans peine par des non-joueurs. 


- GERARD - 



“les mathématiques pures n’existent pas !” 

J h 1 Sn* || 2 dn(x) < | J g Rf|| dF(0) | trace (S*SII). 

Didier Nordon n'est pas anarchiste mais 1'analyse qu'il nous livre interpel¬ 
le les libertaires dans leur ensemble et ceci pour deux raisons essentielles 

- l’une est évidente : le peu d'intérêt que les anarchistes ont 
manifesté pour étudier le rôle social des mathématiques et leur 
fonction idéologique. 

- l'autre relève plutôt d'un constat plus général qui m'a fait 
remarquer que de nombreux "intellectuels" non sympathisants à 
nos idées pouvaient dans leurs écrits se montrer très proches de 
nos analyses et par conséquent en être des enrichisseurs involon¬ 
taires. Sans toutefois globaliser cette observation sur l'ensem¬ 
ble de leurs écrits on peut citer, en plus de Nordon, les noms 

de, Friedman, Laborit, Cooper, Basaglia, Malinovsky, Ruffié, Jac¬ 
quard... J'y reviendrai dans un prochain article. 

Mais revenons à ce petit livre (164 pages — Editions ACTES SUD) 
qui s'articule autour des propositions suivantes : 

- le rôle social des mathématiques est important, non seulement 

à cause de leurs retombées techniques, mais aussi à cause de leur 
fonction idéologique. 

- l'universalité des mathématiques n'est pas fondée et de toute 
façon dangereuse (impérialisme culturel). 

- Il n'existe pas de communauté des mathématiciens car ceux-ci 
sont traversés par autant de différenciation socio-politiques 
que les populations dans lesquelles ils vivent. 

- Il y a un aspect social dans les mathématiques et une action 
des mathématiques sur la façon dont notre société voit le monde. 


Ce livre est donc une bonne entrée en matière pour une réflexion plus profon¬ 
de sur les mathématiques et fait l'écho avec le livre de Stella Baruk, " E— 
CHEC ET MATHS", qui offrait déjà une analyse intéressante sur 1'automat irisa¬ 
tion des enfants* 

< RA*. h u > = J o a *C*)l»(*)l»i(*)4x 

- = f Ï«*(*)I<,(*)<*A*(x) = A e (t k A t,). _ 


- GERARD 



"BONSOIR REVOLUTION ALLEMANDE ! " 


"Le mariage n'est pas pour nous un sacrement, il faut éliminer les enfants 
dans le ventre de leur mère quand un impératif médical ou social l'exige ou 
ne pas les concevoir du tout et j'aimerais que les filles d'ouvriers soient 
libres de se tresser des fleurs dans les cheveux : libérées de l'Eglise et 
de l’esclavage économique. Libérées aussi de la théologie communiste qui s* 
apprête à ouvrir, puis à refermer l'esprit de ses adhérents tout comme l'a¬ 
vait fait la théologie catholique avec les siens". 

Lorsque notpe regard.ést attiré par cette phrase, qui plus est écrite en 
1931, on a envie d'aller plus loin et d'en découvrir l'auteur. Il s'agit d' 
une exhumâtiô», comme toujours tardive, celle de Kurt TUCHOLSKY, intellectu¬ 
el de gauche, qui traversera la révolution allemande et la montée du nazisme 
jusqu'au suicide. Il posera son regard critique et lucide sur toute cette 
période en côtoyant des personnages tel que le peintre expressionniste Grosz, 
le dramaturge Hasenclever ou le poète Mehring. Témoin de son temps, il nous 
permet de compléter notre vision de l'Allemagne à travers un ensemble de tex¬ 
tes caustiques et quelquefois satiriques. Cet homme "qui aimait son pays et 
détestait sa patrie" est donc intéressant à découvrir si nous avons le soin 
d'en faire une lecture critique et lucide, comme l'était son regard. 

"BONSOIR REVOLUTION ALLEMANDE !" de Kurt TUCH0L3KY - Presses Universitaires 
de Grenoble - 19U1 - £15 pages - J. •• • " . 


- GERARD - 
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COMMUNIQUÉ 

concernant la publication par 
souscription des écrits de 
MAKHNO et ARCHINOV 

Suite à l'annonce de la parution de 2 
ouvrages sur Makhno et Archinov paru 
dans le OPCA N 0 '10," nous avons reçu ce 
communiqué des éditeurs : 

"Vous avez souscrit pour la publicati¬ 
on des deux ouvrages concernant "Nés - 
tor Makhno" et les "Anarchistes et 1' 
organisation". Je vous adresse cette 
lettre pour vous informer de la situa¬ 
tion. L'ouvrage sur Makhno a pris de 
l'ampleur et va porter sur l'ensemble 
du mouvement makhnoviste, de ce fait 
ce livre parai tira avec quelque retard, 
probablement vers le début de mars 82 
Le second ouvrage prévu paraîtra un 
peu plus tard, vers septembre 82. Par 
ailleurs, la souscription est arrêtée 
et Guy Malouvier n'assure plus sa res¬ 
ponsabilité, aussi pour tous rensei¬ 
gnements complémentaires, je me tiens 
à votre disposition à l'adresse suivan¬ 
te : Alexandre SKIRDA - 1 rue Diderot 
170 BAGN 


BOURSE DU TRAVAIL 


manamm 


31000 TOULOUS 


On a reçu : "Suite au communiqué paru 
dans le numéro 13 de votre revue, nous 
vous informons que le groupe se réu — 
nissant à "La Tour d'Auvergne" ne fait 
absolument pas partie de la CNT. 

Seule l'Union Locale, ayant son siège 
à : 33 rue des Vignoles - 75020 PARIS 
est adhérente à notre confédération. 
Pour lever toute ambiguïté et éviter 
toute éventuelle "erreur", le C.P.C.A. 
tient à la disposition de ses lecteurs 
un rectificatif de la CNT concernant 
les problèmes intérieurs de ce syndi¬ 
cat , que nous ne pouvons reproduire, 
faute de place. 





ATT 


DRAPEAU NOIR 


Avec ce premier numéro de «Drapew Noir», 
le poupe Proudhon de la Fédération Anarchiste 
engage un pari sur Besançon. 

Affirmer ta présence anarchiste sur la ville, 
développer ses propositions en traitant principale¬ 
ment des problèmes propres à la région, rassem¬ 
bler les groupes ou individus dispersés qui se re¬ 
connaissent en tout ou en partie dans VAnar- 
chisme, cela élans un mensuel gratuit ; largement 
diffusé. 

rDrapeau Noirs ne sam pas un ensemble de 
textes hétéroclites cultivant le flou artistique , 
mais un journal marqué politiquement, car nous 
voulons affirmer clairement notre appartenance 
au mouvement anarchiste. 

Avec votre soutien, vos Informations, votre 
participation, eDrapeau Noir» peut aller phu 
loin et devenir un véritable journal de contre-in¬ 
formation, révolutionnaire et résolument en 
dehors des clous du pouvoir d'hier et d'aujourd’ 

Les prochains sDrapeau Noirs seront cons¬ 
truits comme ce premier numéro, sur trois axes : 

• un dossier traitant d’un problème régional, 

- un article de fond sur Van ar c his me, 

- et des échos avec votre concours. 

D'autres rubriques apparaîtront ensuite : 

- a nmovcet de manifestations culturelles ou 

-critiques de spectacles ou de publication, 

• poèmes. 

-courrier des lecteurs, 

A bientôt au prochain numéro. 


Salut anarchiste. 






A travers la vie et la mort 

Œuvre poétique 
par Louise Michel ‘ , 



Édition préparée par Daniel Armogathe avec la colla¬ 
boration de Marion Piper . 

Actes et mémoires du peuple, 272 pages, 68 F. 


MASPERO, 1, PLACE PAUL-PAINLEVÉ — 75005 PARIS) 










ERRA N.. 

Après de nombreux balbutiements, le 
débat sur les luttes dites "nationalis - 
tes”, séparatistes, indépendentistes, ne 
fait que commencer. ERRAN journal liber¬ 
taire en Euskadi Nord donne un point de 
vue sur ces problèmes. Un journal liber¬ 
taire vendu à plus de 350 exemplaires 
pour une population de 250 000 habitants 
est une expérience intéressante et ori - 
ginale. Pour mettre un peu de beurre 
dans nos épinards nous signalons que 
pour la somme de 25 F. nous vous adres - 
sons les 4 premiers numéros du journal + 
une brochure de débats sur LEMONIZ (port 
compris). 


UN NOUVEAU JOURNAL 

Le premier numéro d'un journal anar 
finlandais vient de sortir, il s'a¬ 
git de : ' 

"MUSTÀ TUULI" (Vent ïiir), 12 pages, 
imprimé - Trimestriel. Le N°1 est de 
l’été 1981 et comprend les articles 
suivants : 

- des poésies 

- un article sur "Anarchisme et 
Esthétique" traduit de l'anglais 

- un reportage sur les squatts 
de Berlin et Amsterdam 

- un long article sur Kropotki- 
ne 

- un article de V. Fainberg sur 
le syndicat libre en URSS 

- un article sur la Pologne + 
interview de Kuron 

- un article sur la répression 
en Italie 

ADRESSE : MUSTA TUULI - POSTILOKERO 
151 - Ô0141 - HELSINKI 14 


Ecrire à : ACRATIE - BP 25 - 40300 PEY - 
REHORADE. 



volonté 
anarchiste 


Le groupe Fresnes-Antony de la Fédérati¬ 
on Anarchiste vient d'éditer : 

"PLAIDOYER POUR L’ANARCHISME" rédigé en 
1972 par un professeur d'université amé- 
ricaine R.P. WOLFF. 

Ce texte est l'aboutissement de recher” 


ches négatives tendant à légitimer l'au¬ 
torité de l'Etat. Sans s'appuyer sur les 
théoriciens anarchistes, il démontre que 
le pouvoir d'Etat est illégitime et que 
l'anarchisme permet de résoudre le con¬ 
flit permanent entre jl autorité de l'E¬ 
tat et le libre arbitre de l'individu. 


Ce N° est le 15 ètte de la collection VO¬ 
LONTE ANARCHISTE. Ufcoûte 10F. On peut 
s'abonner et faire comprendre dans son 
ab ornement de s numéros déj à parus. L'a¬ 
bonnement 8 N°, de soutien 120F. est à 
adresser au nom de ASH2160042 C PARIS 


Le N°2 est paru à l'automne 81 avec 
au sommaire ; Belfast et l'I.R.A., 
Berlin et Zurich, Marx et los anar¬ 
chistes, Laurence Durrell.... 



Le groupe -REGION TOULONNAISE 
(F.A.) nous communique la pa¬ 
rution du N°4/5 de : 

"ESQUISSE" ., revue poétique et 
littéraire d'expression liber¬ 
taire. 

Pour toute commande ou contact 
L'ESPAVENTAU - BP 20 - 83320 
CARQUEIRANNE - 

ABONNEMENT : 30F (3 numéros). 
(Anciens numéros toujours dis¬ 
ponibles). 


et à envoyer à : :. 

VOLONTE ANARCHISTE; 34 rue de Fresnes 
92 1Ô0 ANTONY 


La liaison Bas—Rhin de la Fédération 



Anarchiste vient d'éditer un texte de 
E. Reclus él; U. Guyou "L' ANARCHIE ET 
L» EGLISE". 

Cette brocMua?ë / est disponible à l'a¬ 
dresse suivspte : 

REMON - B.B.^%5 - 67340 INGWILLER - 
au prix de o Fal* FRANCO a- ’ 

*** ^3 




Titres et numéros 


" ■" " 


GASTON OOUlt 



fanaràMaÉm e 

Le C.R.A.G. présente à la 25ème heure 
(4 rue Descartes - 75005 PARIS) les 
mer-jeu-vend- et samedi à partir de 
21 heures et durant le mois de mars. 
" GASTON GOUTE" par BERNARD MEULIEN _ 
Réservations au 439-36-59. Leur é- * 
crire pour les autres programmes. 


Les prochains colloques organisés par 
le CENTRO STUDI G.PINELLI (viale Mon- 
za 255 - 20126 MliANO) sont les sui¬ 
vants î 

27-28 MARS SORTI DEL TOTALITARISMO 
E IMPERIAL1SMO SOVIETICO 

seminario 

# con Cornélius Castoriadis 


UOMO: NATURA E CULTURA 
seminario 

con Roberto Ambrosoli 
e Gian Paolo Prandstraller 


1-50 M 


★ 

* ★ 


UNE EXPERIENCE LIBERTAIRE DE VOYAGES 

« L'association " LIGNE DE FUITE "pro- 
pose une formule de voyage dans dif¬ 
férents pays (Maroc, Algérie, Islan¬ 
de.*.) sur un mode autogestionnaire 
qui de part sa conception trouve sa 
place dans le CPCA. On en reparlera 
plus longuement dans notre prochain 
numéro, mais d'ores et déjà vous pou 
vez prendre contact avec eux en écrï 
vant à "LIGNE DE FUITE" , Bt A - 12 
rue du Cdt Charcot - 79200_PARTHENAY 
(Tel t 49.94.05.08) 


★ ★ ★ ★ 


parus du 1 er NOVEMBRE 1981 
au 51 JANVIER 1 1982 - 

Espoir : N°970 à 981 

Courant Alternatif : N°11 et 12 

IRL : 41 et 42 

Le Monde Libertaire : N°417 jà 429 
La Rue : réédition du N°10 
Tout le pouvoir aux travailleurs : 
43 et 44 

Le Réfractaire : 68 et 69 

Les Cahiers Noirs : 4 

Le Libertaire : 22 à 24 

CPCA : N°14 

Le Radis Noir : N°16 

Drapeau Noir î N° 1 ^T \ 

AGORA : N°8 igfpy 

Esquisse : N°4/5 

Le Réveil Anarchiste î N°8 

Café Noir : N°1et 2 

La Commune Libertaire : N° 10=3lil js^5ji 
Volonté Anarchiste : N°15 
Solidarité Ouvrière : N°98 
Germinal : N° 12 et 13 / r 

L'Insurgé : N°7 et 8 J / \ 1 

La Castagne : N°3 et 4 \l 

Acier Inox : N°15 ^ 

Revue de la presse anarchiste in¬ 
ternationale : N°3 
Infos et Analyses libertaires : N°4 
Civilisation libertaire N°248 
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FEN D’ABONNEMENT 




